
 

 

 

 

 

 

Quand la compétition remplace la confiance  

 

Dans nos sociétés occidentales modernes, une compétition effrénée s’impose comme l’épine 
dorsale de nos systèmes sociaux et économiques. Elle est omniprésente, omnipotente, et 
semble même ériger un nouvel ethos collectif, où la course à la domination, au profit et 
au pouvoir prime sur tout : l’actualité aux États-Unis nous montre que cette compétition est 
un dogme revendiqué désormais sans retenue.  
  

Or, cette compétition extrême, qui crée une relation verticale entre les hommes, est difficilement 
compatible avec ce qui devrait être la pierre angulaire de tout système d'échange : la confiance, 
relation horizontale. L’érosion de celle-ci engendre des effets en cascade, qui condamnent 
le système. 
  

La perte de confiance envers les institutions installe le doute : la vérité vacille et, sans repères, 
les individus se replient sur des communautés fermées, aggravant la fragmentation sociale. 
Ce repli accentue l’isolement, poussant chacun à se tourner vers lui-même ou 
sa « communauté » comme ultime repère. Enfin, ce culte de soi alimente une compétition 
acharnée pour se démarquer, dans laquelle l’égo règne en maître, fermant le cercle vicieux. Que 
faire face à un tel constat ? 
  

Si l’esprit du capitalisme s’est nourri de l’éthique protestante, avant de basculer dans l’extrême, 
peut-être nous incombe-t-il de le rééquilibrer ? Pour y parvenir, nous devons promouvoir 
des modèles socio-économiques qui mettent en avant la coopération plutôt que la compétition, 
le partage plutôt que l’accumulation, et la durabilité plutôt que l’extraction. Il ne s’agit pas de 
prêcher une austérité stérile, mais de redécouvrir la richesse des relations humaines, de 
l’entraide, de l’acte gratuit, et de l’échange sans but lucratif. Tout est là, il suffit de le valoriser 
à nouveau. 

   

Thomas Kauffmann, anthropologue et humanitaire 
 
 

  

Cette chronique n’engage que celle ou celui qui l’a personnellement écrite, dans toute la diversité 

de la communauté protestante de France chère à l'esprit de "Réforme".  

Cependant cette expression n'engage d’aucune façon la ligne éditoriale de ‘’Réforme’’, ni la 

rédaction du journal. 

  

 

https://reforme.us9.list-manage.com/track/click?u=6a5101c65a4cdeca06570985e&id=45cc5c587b&e=fe47b7e4ed

